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Recolte, au Perou, de precieux
excrements d'oiseaux marins
(guano) qui contiennent des

phosphates et des nitrates
(Ties Ballestas, 2011).
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Fausse alerte
Le phosphore est un polluant,
mais c'est aussi un element
vital. Les gisements seront
exploitables plus longtemps que
ce qui a pu etre affirme parfois. Il
n'empeche que la gestion de cette
precieuse matiere premiere doit
etre repensee. Par Felix Würsten

II
n'y a pas si longtemps, en Suisse, le

phosphore etait montre du doigt. Apres
la Deuxieme Guerre mondiale, son taux
dans les cours d'eau n'avait cesse de

grimper, avec des effets ecologiques parfois
inquietants. C'est seulement ä la fin des

annees 1980 que cette pollution a diminue,
grace ä la construction de stations d'epu-
ration, l'interdiction des phosphates dans
les produits de lessive et l'ecologisation de

l'agriculture.
Entre-temps, le phosphore refait la Une,

mais la perspective est tres differente.
«L'elixir de vie bientöt epuise», «Crise du

phosphore: la fin de l'humanite?» Ces der-
nieres annees, les medias ont en effet re-
laye une these, apparemment nouvelle,
defendue avec insistance par certains
chercheurs: les gisements de phosphore
seraient bientot epuises. Comme pour le

petrole, ou la discussion avait ete vive aussi,

ces scientifiques ont esquisse un scenario

pour le phosphate brut, selon lequel la

production atteindrait son maximum (ou
«pic») dans vingt ans environ.

Contrairement au petrole, susceptible
d'etre remplace par d'autres sources d'ener-

gie, la situation avec le phosphore serait

toutefois bien plus critique, si les reserves
de roches phosphatees devaient toucher
ä leur fin. Cet element est en effet irrem-
plaqable. Indispensable ä la vie animale et
vegetale, il determine notamment l'impor-
tance de la production agricole. Si les pay-
sans ne pouvaient plus epandre d'engrais
phosphates dans leurs champs, la production

alimentaire ne serait plus possible
sous sa forme actuelle.

Mais ä quel point la crise annoncee est-
elle serieuse? «La situation n'est pas aussi
dramatique qu'on le dit parfois», explique
Andrea Ulrich, de l'EPFZ. Cette chercheuse
s'est penchee sur le sujet dans le cadre de
sa these de doctorat, ä l'lnstitut pour les
decisions environnementales. Elle rappelle
que la discussion n'est pas nouvelle. Dans
les annees 1930 et 1970, on debattait dejä
de l'importance des gisements de roches
phosphatees, ä partir desquelles on obtient
les engrais phosphates, et de la question de
savoir s'ils etaient suffisants.

Or, calculer le moment oil ces gisements
seront epuises n'est pas chose aisee. 85%
des reserves mondiales sont concentrees
dans quatre pays (Maroc, Chine, Algerie
et Etats-Unis), et leur duree de vie depend
de beaucoup de facteurs. Du prix, de l'offre
et de la demande, par exemple, mais aussi
des innovations techniques concernant
l'exploitation et, enfin, de l'environnement
politique. Ce qui est determinant pour
calculer le temps que dureront ces reserves, ce
n'est done pas la quantite physiquement
disponible, mais les conditions econo-
miques dans lesquelles le phosphate brut
est extrait. Elles seules determinent si un
gisement merite ou non d'etre exploite.

Image faussee
La discussion actuelle sur un «pic» n'est
done guere utile, car eile vehicule une
image faussee. «Si nous voulons aborder se-
rieusement le probleme, nous devons avoir
en tete l'ensemble du Systeme et prendre
aussi en consideration, par exemple, la dis-
ponibilite du phosphore dans les sols», fait
valoir Andrea Ulrich. Un premier pas dans
cette reflexion consisterait ä ameliorer
les donnees disponibles pour que le debat
puisse reposer sur un fondement plus
solide. Il existe malgre tout dejä des chiffres
fiables dans la litterature qui montrent que
les reserves actuelles suffiraient pour
encore 350 ans environ.

Examiner le passe est utile aussi pour
une autre raison: «Ii y a dejä eu des discussions

sur les mesures necessaires et
possibles, rappelle la chercheuse. Il n'est pas
indispensable de reinventer la roue chaque
fois.» Fait remarquable, la controverse fi-
nit invariablement par deboucher sur un
agrandissement des reserves. D'autres
propositions, comme une diminution de
la consommation, ne sont pas retenues, ce
qui a des consequences desastreuses pour
l'environnement. Dans beaucoup de
regions, l'agriculture continue de gaspiller
le phosphore et de polluer inutilement les
cours d'eau.

Des approches differentes existent pour-
tant. Un rapport plus conscient ä la nourri-
ture permettrait de jeter moins d'aliments.
Un recours cible aux engrais et une
utilisation plus efficace des dechets vegetaux
et animaux seraient de nature ä reduire la
consommation et d'enrayer la pollution de
l'environnement. Enfin,Andrea Ulrich sou-
ligne la necessite du recyclage. «Recuperer
le phosphate dans les boues d'epuration
et les eaux usees est une contribution im-
portante pour un emploi durable du
phosphore», indique-t-elle.

Engrais Ecologiques et uranium
Mais la chercheuse plaide aussi pour une
exploitation plus efficace des roches phos-
phatees.Et fait une propositionexplosive en
rappelant que ces roches contiennent aussi

des quantites considerables d'uranium.
Separer ce dernier element du phosphate
lors du traitement permettrait de produire
des engrais ecologiques, tout en assurant ä
long terme l'approvisionnement des
centrales nucleaires. Dans le cas de l'uranium
egalement, les gisements faciles ä exploiter

sont limites. Et les quantites dont il est
question sont considerables. Rien qu'en
2010, il aurait ete possible, en principe, d'ex-
traire 11000 tonnes d'uranium ä partir de
roches phosphatees, soit un cinquieme de
la production mondiale. Cette proposition
avait dejä ete discutee, eile aussi, dans les
annees 1950 et 1970. Des sites avaient meme
ete construits. Mais avec l'effondrement de
l'Union sovietique, de grandes quantites
d'uranium excedentaire se sont tout ä coup
retrouvees sur le marche, et l'idee a ete re-
leguee au second plan.

Andrea Ulrich estime necessaire une
demarche qui mise sur plusieurs niveaux.
«L'ideal, affirme-t-elle, serait que toutes les
parties - industrie, autorite, ONG et monde
scientifique - se mettent ä dialoguer.» Car
l'enjeu est de taille: il s'agit de clarifier
des questions fondamentales de repartition.

Dans certaines regions du monde,
le potentiel agricole ne peut etre exploite
pleinement faute d'engrais phosphates.
Recemment, differentes initiatives ont ete
lancees pour aborder le probleme au
niveau national et international. Mais Andrea
Ulrich pointe une lacune institutionnelle.
«A l'ONU, le PAM (Programme alimentaire
mondial) et la FAO (Organisation pour l'ali-
mentation et l'agriculture) estiment que
ces questions ne sont que partiellement de
leur ressort, fait-elle remarquer. Il manque
done une institution qui tiennent tous les
fils ensemble et qui concentre les connais-
sances.»

Felix Würster est journaliste scientifique iibre.

26 Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 102 Fonds national suisse - Academies suisses: Horizons n° 102 27


	Fausse alerte

